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Le chef orangeois Guillaume Redon participe
à la Coupe de France de burger

Guillaume Redon est le fondateur de Braz & Bro’s, traiteur spécialisé dans la cuisson des
aliments à la flamme et au braséro, situé à Orange. Le mercredi 13 mars, il participera à la
Coupe de France de burger, organisé à Paris, et tentera de remporter la finale régionale pour
représenter le Sud-Est lors de la finale nationale, qui aura lieu le même jour.

25 professionnels s’affronteront lors de la 9ᵉ édition de la Coupe de France du Burger, organisée par
Socopa au Salon Sandwich & Snack Show à Paris le mercredi 13 mars. Chaque équipe régionale (Ile-de-
France, Nord-Est, Nord-Ouest, Sud-Est, Ouest) est composé de cinq candidats qui devront s’affronter

https://www.linkedin.com/in/guillaume-redon-95aa31245/?originalSubdomain=fr
https://braz-bros.fr
https://www.socopa.fr
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pour pouvoir accéder à la finale nationale qui aura lieu le même jour.

Le  Vauclusien  Guillaume Redon devra  donc  se  démarquer  lors  du  concours,  comme l’ont  fait  ses
prédécesseurs Lionel Ravel, chef à Bédoin, qui a terminé en troisième position de la finale régionale en
2023, et Christophe Boyer, chef à Violès, qui a remporté le concours en 2022. S’il réussit à atteindre la
première place en finale régionale, l’Orangeois devra affronter quatre autres professionnels lors de la
finale nationale.

Cette année, le thème est ‘Beef Spirit’. Le bœuf est donc à l’honneur ! Guillaume Redon va tout faire pour
conquérir le jury, composé de plus de 20 experts et présidé par la cheffe Laëtitia Visse, avec son burger
‘Super Smash Beef’. « J’ai voulu représenter le bœuf sous toutes ses formes, y compris dans la sauce qui
est une béarnaise montée à la moelle de bœuf, explique-t-il. Pour le pain brioché, snacké à la liqueur de
cèpes, j’ai remplacé le beurre par la graisse de bœuf. J’ai choisi une viande hachée de race Salers que j’ai
smashée en 2 steaks distincts jusqu’à l’obtention d’une jutosité à l’intérieur et d’une forte caramélisation
à l’extérieur. Le fromage d’Abondance coule sur la viande et apporte le réconfort. La saucisse de bœuf
affinée renforce le goût prononcé et un peu atypique d’un burger au goût unique qui rappelle les prés
bovins de mon grand-père. »

https://www.echodumardi.com/actualite/coupe-de-france-du-burger-le-bedoinais-lionel-ravel-dans-le-top-3-lors-de-la-finale-regionale/
https://www.echodumardi.com/actualite/coupe-de-france-du-burger-le-bedoinais-lionel-ravel-dans-le-top-3-lors-de-la-finale-regionale/
https://www.echodumardi.com/actualite/coupe-de-france-du-burger-le-chef-vauclusien-sacre-champion/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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©Socopa

Le grand vainqueur du concours remportera 2500 €. Les quatre autres champions régionaux, eux, ne
partiront pas les mains vides puisqu’ils remporteront chacun 500 €, tout comme celui qui sera désigné
Coup de cœur du public.
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Le lieutenant Vincent Bertin prend la tête du
Peloton Autoroute d’Orange

Le  mardi  20  février  dernier,  le  lieutenant  Vincent  Bertin  a  officiellement  pris  ses  fonctions  de
commandant  du  Peloton  Autoroute  d’Orange.  Il  a  été  installé  par  le  commandant  de  l’escadron
départemental de sécurité routière (EDSR) de Vaucluse, le capitaine Arnaud Boque-Lazdinis.

La cérémonie s’est déroulée devant l’Arc de Triomphe d’Orange en présence de Yann Bompard, maire
d’Orange, Philippe De Brion, secrétaire général de la sous-préfecture de Carpentras, et Valérie Andres,
conseillère départementale.

Le lieutenant Vincent Bertin compte 33 gendarmes, hommes et femmes, sous ses ordres, afin d’assurer la
sécurité des mobilités, principalement sur l’A7 entre Bollène et Avignon Sud et sur l’A9 entre Orange et
Remoulins.

https://www.linkedin.com/in/vincent-bertin-659247116/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/arnaud-boque-lazdinis-b695b7a3/
https://www.linkedin.com/in/philippe-de-brion-23514699/
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15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   5/44

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   6/44

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   7/44

©Adjudant David B. – Gendarmerie de Vaucluse

FDSEA 84 : « Les agriculteurs sont souvent
écoutés, mais rarement entendus »

Pour sa 80ᵉ Assemblée Générale à Orange, la Fédération des syndicats d’exploitants agricoles
(FDSEA)  de  Vaucluse  a  fait  appel  à  Sylvie  Brunel.  Universitaire  à  la  Sorbonne,  ancienne
présidente de Médecins sans Frontières et d’Action contre la faim, souvent clivante, elle ne

https://www.facebook.com/agriculturevaucluse/?locale=fr_FR
https://www.facebook.com/agriculturevaucluse/?locale=fr_FR
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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mâche pas ses mots dans son irréfrénable défense des paysans.

À la tribune de la Salle Daudet, ce jeudi 22 février après-midi, celle qui a publié en 2017 Plaidoyer pour
nos  agriculteurs  l’affirme  :  «  J’ai  vu  leur  colère  monter  depuis  longtemps.  »  Il  est  vrai  que  les
manifestations se sont succédé tout au long de l’année 2023. Les agriculteurs sont descendus dans la rue
pour dénoncer le prix des poires payées 20 centimes aux producteurs quand les consommateurs les
achètent 4,50€ le kilo. Pareil pour les éleveurs qui ont dénoncé le peu qu’ils gagnent pour un litre de lait
vendu en grande surface.

Le 25 novembre dernier, ce sont les viticulteurs qui ont défilé à Narbonne pour afficher leurs doléances
face à la concurrence déloyale d’importation de vins produits par nos voisins européens qui, eux, n’ont
pas à se plier à des injonctions de normes aussi drastiques que les nôtres. Au début de l’année, on a vu
les Jeunes Agriculteurs retourner les panneaux de signalisation à l’entrée des villes et villages pour
montrer qu’on marchait sur la tête. Mais personne, dans les hautes sphères, n’a fait attention à ces
signaux d’alarme.

https://www.amazon.fr/Plaidoyer-pour-nos-agriculteurs-faudra/dp/2283029619
https://www.amazon.fr/Plaidoyer-pour-nos-agriculteurs-faudra/dp/2283029619
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Manifestation à Sablet. ©FDSEA de Vaucluse

Les agriculteurs, indispensables mais trop peu reconnus

« Depuis 40 ans, je travaille sur l’alimentation et je constate que la France totalise 500 labels AOP
(Appellation d’origine protégée) et IGP (Indication géographique protégée), signes de qualité, ce qui est
un record en Europe, ajoute Sylvie Brunel. La gastronomie française a été élevée au rang de ‘Patrimoine
culturel immatériel de l’humanité’  par l’UNESCO en 2003. Grâce à nos paysages façonnés par nos
paysans, nous sommes la 1ʳᵉ  destination touristique mondiale.  Mais nos cultivateurs sont des chefs
d’entreprises responsables, qui gèrent, s’endettent à vie pour rembourser leur tracteur high-tech, font
face aux caprices de la météo, à la complexification des normes imposée par Bruxelles et démultipliée par
les technocrates français dans leurs bureaux climatisés ».

« Nos cultivateurs ne sont pas que des jardiniers ou des décorateurs de la nature, ce sont des

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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chefs d’entreprises. »

Sylvie Brunel

Elle  poursuit  :  «  Tout  ce  qu’ils  demandent,  c’est  une  reconnaissance,  un  respect  et  une  vraie
rémunération qui leur permettrait de vivre dignement de leur travail. Ils sont souvent écoutés, mais
rarement entendus. Quelques chiffres frappent : un tiers de ce que nous consommons est importé et 1
Français sur 5 ne mange pas à sa faim. »

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   11/44

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   12/44

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   13/44

©FDSEA de Vaucluse

Des exploitations qui ferment

« Agriculteur : jeune, on en rêve, adulte, on en crève », c’est l’un des slogans de cette colère paysanne.
La géographe continue : « Avec les satellites espions au-dessus de leurs parcelles, les paysans se font
dézinguer s’ils ne plantent pas de fleurs. Alors qu’ils ont un rôle nourricier, politique, écologique. Depuis
des décennies, ils s’adaptent en permanence, ils innovent, ils économisent l’eau, réduisent les intrants. Il
faut absolument redresser ‘La Ferme France’. On a perdu 100 000 exploitations en 20 ans, tous les ans,
on enregistre 20 000 départs à la retraite, mais seulement 13 000 installations de jeunes, du coup les
herbes poussent, la friche s’installe avec le risque d’incendie l’été. Alors, arrêtez de pourrir la vie des
paysans qui sculptent notre environnement quand les végétaux réduisent les gaz à effet de serre et les
arbres absorbent le carbone. »

« Grâce à l’amélioration de la  qualité  des fruits  et  légumes,  notre espérance de vie  a
augmenté de 20 ans depuis l’après-guerre. L’alimentation est notre meilleure médecine. »

Sylvie Brunel

« Ils sont les orfèvres du végétal, soyons fiers de leur travail, 365 jours par an, sans RTT ni congés
payés », conclut Sylvie Brunel. Elle qui a publié il y a quelques mois : Nourrir — Cessons de maltraiter
ceux qui  nous font  vivre,  chez Buchet-Chastel… Alors qu’en janvier  dernier,  une banderole sur un
tracteur au péage d’Avignon Nord proclamait : « Nous voulons nourrir, pas mourir. »

https://www.buchetchastel.fr/catalogue/nourrir/
https://www.buchetchastel.fr/catalogue/nourrir/
https://www.buchetchastel.fr
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Les agriculteurs continuent de se rassembler devant l’entrée du Salon International de l’Agriculture.
©FRSEA Paca

Les Apéro Entrepreneurs du Pays d’Orange
fêtent leurs 7 ans
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Le mercredi 7 février,  les entrepreneurs du Pays d’Orange en Provence se sont réunis au
restaurant  La  Grotte  d’Auguste  à  Orange  pour  célébrer  le  7ᵉ  anniversaire  des  Apéro
Entrepreneurs. L’occasion de faire un bilan de l’année 2023 et d’annoncer les projets prévus
pour 2024.

180. C’est le nombre de personnes qui étaient inscrites pour participer à la soirée des 7 ans des Apéro
Entrepreneurs. Un événement qui a été victime de son succès puisque les inscriptions ont dû être bloqué
plusieurs semaines avant le jour-J pour pouvoir accueillir les invités dans les meilleures conditions.

Initiés il y a sept ans, les Apéros Entrepreneurs permettent aux acteurs économiques du bassin orangeois
de se retrouver plusieurs fois dans l’année afin de développer leur réseau, participer à la dynamisation de
l’activité économique de la ville hors-saison ainsi qu’à la promotion du Pays d’Orange.

Une année 2023 riche en événements et en réussites

https://www.facebook.com/AperoEntrepreneursOrange/?locale=fr_FR
https://www.facebook.com/AperoEntrepreneursOrange/?locale=fr_FR
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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En 2023, 15 événements (11 Apéro et 4 Matinales) ont été organisés et ont permis de rassembler plus de
1800  personnes  au  total  et  d’identifier  plus  de  50  projets  de  création,  d’implantation  ou  de
développement sur les cinq communes du Pays d’Orange en Provence (Orange, Châteauneuf-du-Pape,
Caderousse, Courthézon et Jonquières).

L’année 2023 a également été marquée par la collaboration avec la communauté de communes du Pays
d’Orange en Provence, les partenariats avec des entreprises privées du bassin d’Orange, ou encore la
création du rendez-vous des Matinales qui sont destinées aux porteurs de projets.

Nouvelle année, nouveaux projets

Pour cette année 2024, les partenaires de 2023, à savoir le Crédit Agricole Alpes Provence, Calipage, MX
Création et Toyota Orange, ont tous décidé de renouveler cette collaboration. MX Création a d’ailleurs
élaboré des polos avec le logo apéro et les logos des partenaires et des doudounes pour les organisateurs,
ainsi que des tours de cou oranges et rouges pour le comité d’accueil et verts pour les partenaires pour
que tous puissent mieux identifier les uns et les autres lors des événements.

Au vu du succès des événements en 2023, un nouvel outil devrait être mis en place pour assurer un
meilleur  accueil  des  nouveaux  visiteurs  lors  des  rendez-vous.  De  nouveaux  événements  vont  être
organisés cette année, les prochains étant : un Apéro Entrepreneurs du Pays d’Orange le mercredi 6
mars au Mercure d’Orange, et une Matinale Entrepreneurs du Pays d’Orange le mercredi 13 mars dans
les locaux de l’intercommunalité (avenue de l’Arc de Triomphe à Orange).

Pour s’inscrire aux événements et suivre les actualités des Apéro Entrepreneurs, il suffit de se rendre sur
les pages Facebook et LinkedIn.

Les maires d’Orange, Valréas et Vaison-la-
Romaine apportent leur soutien au centre
hospitalier d’Orange

https://www.ccpro.fr
https://www.ccpro.fr
https://www.facebook.com/AperoEntrepreneursOrange/?locale=fr_FR
https://www.linkedin.com/showcase/apéro-entrepreneurs/?trk=public_post_main-feed-card_reshare_feed-actor-name#:~:text=Créés%20en%202017%2C%20les%20Apéro,150%20participants%20à%20chaque%20rencontre.
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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En raison de son budget pour l’année 2024, l’Agence régionale de santé Paca a annoncé la suppression
de 26 postes du Centre hospitalier Louis Giorgi d’Orange. Une mesure à laquelle citoyens, personnel de
l’hôpital,  mais  aussi  élus,  s’opposent.  Yann  Bompard,  Jean-François  Périlhou  et  Patrick  Adrien,
respectivement maires d’Orange, de Vaison-la-Romaine et de Valréas, affirment d’ailleurs soutenir le
centre hospitalier et demande à l’ARS de renoncer à ses exigences de suppression.

Les trois élus demandent également à l’Agence régionale de santé de donner au centre hospitalier
d’Orange les moyens nécessaires pour continuer à assurer un service public de qualité, de « tenir compte
des efforts budgétaires déjà consentis par l’établissement, malgré les hausses des coûts qui se sont
imposées à lui (hausse de l’énergie, revalorisation salariale…) et qui, pour les plus importantes, n’ont fait
l’objet d’aucune compensation », comme indiqué dans un communiqué.

Pour  rappel,  le  Centre  hospitalier  Louis  Giorgi  d’Orange est  l’établissement  de  référence du Haut
Vaucluse.  Il  répond  aux  besoins  des  120  000  habitants  du  territoire  et  coopère  avec  les  centres
hospitaliers de Vaison-la-Romaine et de Valréas, notamment au niveau de la gynécologie-obstétrique, la
diabétologie, ou encore les urgences.

https://www.paca.ars.sante.fr
https://ch-orange.fr
https://www.facebook.com/yannbompard84/
https://www.linkedin.com/in/jean-françois-périlhou-12651521b/
https://valreas.net/mairie/le-maire/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Concours des Vins d’Orange : son président
Michel Bernard tire à boulets rouges sur les
hygiénistes

« 481 médailles décernées à l’issue de cette 72ᵉ édition, se félicite Michel Bernard. 291 d’or,
174 d’argent et 16 de bronze. Soit 26% des 1827 échantillons de vins en compétition, c’est dire
le sérieux des dégustateurs. »

Auparavant, salle Alphonse Daudet, à Orange, le concours s’était déroulé en deux temps, vendredi matin
avec 211 dégustateurs et samedi avec 281 jurés. Et la directrice du concours, Anne Mouralis avait tenu à

https://www.linkedin.com/in/michel-bernard-8b72426a/
https://www.linkedin.com/in/anne-mouralis-795b297b/
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remercier tous les préleveurs, Franck, Serge, Gilles et Laurent, qui ont parcouru plus de 7 000 km à
travers les vignobles de Vaucluse pour ramasser dans les chais les bouteilles à juger, ce qui prend des
jours et des jours. Elle s’est également félicitée de la participation des élèves du Lycée agricole du Grès
et de l’École Hôtelière d’Avignon, des négociants, courtiers, producteurs et amateurs de vin et des
consommateurs avertis, tous prêts à donner de leur temps pour juger les échantillons anonymes.
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Michel Bernard
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Anne Mouralis

Ce concours permet de mettre en avant  le  terroir  viticole,  les  viticulteurs indépendants,  les  caves
coopératives comme les maisons de négoce. Pendant la dégustation de samedi, autour des 66 tables, les
jurés ont noté l’aspect visuel, le côté olfactif et le goût des échantillons. Il a été question de nez ouvert,
de fruits rouges, de côté floral, boisé ou poivré, d’agrumes, d’épices. Pour la bouche, on a entendu les
mots : ample, structuré, soyeux, velours, astringent, alcooleux, persistant ou acide. 

Ici,  il  était  question de tannins soyeux, de nez enchanteur,  de finesse, de jolie acidité,  de bouquet
aromatique, de belle concentration… Là de vin plat ou perlant. « Même une daube ne mériterait pas un
tel vin », lance un juré qui fait la grimace et recrache un échantillon astringent. « Avec celui-là on
pourrait faire du Porto », ironise un autre.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Une fois que chaque table a rendu par écrit notes, commentaires et suggestion ou pas de médaille, tout le
monde s’est rendu Salle Dufays à Châteauneuf-du-Pape où s’est déroulé un repas gastronomique et où a
été proclamé le palmarès.

Et Michel Bernard a rué dans les brancards en évoquant la crise conjoncturelle qui secoue le monde
paysan en général et les vignerons en particulier. « La déconsommation de vin est une réalité. Les
adeptes de la prohibition et les moralisateurs de l’hygiénisme s’obstinent à faire croire que boire du vin,
même avec modération, est dangereux pour la santé. Engageons-nous à revenir en force vers le French
Paradox, le régime crêtois, huile d’olive et vin qui permet de constater qu’on vit vieux et en bonne santé.
Stop à ces croisés du zéro alcool,  à ces brigdes de répression, ces panurges du premier verre qui
sévissent sur les tous plateaux de TV, ces prétendus défenseurs de l’environnement qui poussent des cris
d’orfraie contre les paysans qui tueraient la terre. Certes, la réduction de produits phytosanitaires est
une bonne chose. Depuis le temps que les agriculteurs la cultivent, la durée moyenne de vie n’a cessé
d’augmenter.   Nous,  nous  faisons  partie  de  ces  amateurs  d’accords  mets-vin  qui  ont  plaisir  à  se
retrouver, échanger, discuter autour d’un bon plat. Moi-même, j’écoute tous les conseils de mon médecin,
même celui de boire de l’eau. Mais si j’en avale trop et pendant longtemps, je suis de mauvaise humeur.
Nous devons rendre ces donneurs de leçons, ces pisse-vinaigre honteux. D’ailleurs, Louis Pasteur ne
recommandait-il pas de boire un verre par repas pour être en bonne santé ? »

Contact / Palmarès : www.concoursdesvins.fr  

Gestion : Les Chorégies d’Orange risquent-
elles de se fracasser sur le Mur d’Auguste ?

http://www.concoursdesvins.fr
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Les Chorégies d’Orange, le plus vieux festival d’art lyrique au monde, risquent-elles de se
fracasser sur le Mur d’Auguste à cause de leur fragilité financière ? C’est la question que l’on
se pose quand on lit  les  55 pages du rapport  de la  Chambre Régionale des Comptes de
Provence-Alpes-Côte d’Azur sur lequel nous allons y revenir en détails.

Et pourtant, depuis 2 000 ans, ce Théâtre Antique Romain de 8 313 places s’impose avec majesté au
coeur de la Cité des Princes. Classé au Patrimoine de l’Unesco, il abrite les Chorégies, le plus ancien
festival lyrique du monde puisqu’il date de 1869, quand Bayreuth est né en Allemagne sept ans plus tard,
en 1876, Vérone en 1913, Salzbourg en 1920 et Aix-en- Provence 1948.

Que d’émotions avec Verdi, Puccini, Donizetti, Bizet, Rachmaninov, Chopin ou Paganini. Que de divas
nous ont enchantés : Montserrat Caballé, Teresa Berganza, Barbara Hendricks, Béatrice Uria-Monzon,
Angela Gheorghiu,  Viorica Cortes,  Inva Mula,  Patrizia Ciofi,  Renée Fleming,  Hasmik Papian,  Norah
Amsellem, Leonie Rysanek, Cecilia Bartoli ou Anna Netrebko.

Que de tenors et baryton ont mis le feu aux gradins : Luciano Pavarotti, Placido Domingo, José Carreras,
Leo Nucci, José Van Dam, Ruggero Raimondi, Roberto Alagna, Rolando Villazon, Alain Fondary, Gabriel
Bacquier, Vittorio Grigolo, Juan-Diego Flores, Giaccomo Aragall, Jonas Kaufmann.

https://www.choregies.fr/
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Roberto Alagna dans Tosca. © DR-Chorégies

Que de musiciens magnifiques, pianistes et violonistes ont fait vibrer les spectateurs : Martha Argerich,
Lang Lang, François-René Duchâble, Evgeny Kissin, Nicolas Lugansky ou encore Vadim Repin, Maxim
Vengerov et Nemanja Radulovic.

Que de chefs d’orchestres prestigieux sont venus du monde entier : Karl Böhm, Lorin Maazel, Daniel
Barenboim, John-Eliot Gardiner, Jean-Claude Casadesus, Michelangelo Veltri, Pinchas Steinberg, Georges
Prêtre, Michel Plasson Tugan Sokhiev, Riccardo Chailly, Myung Whun Chung, Jesus Lopez-Coboz.

Voilà  pour toutes  les  émotions que nous ont  offertes  les  Chorégies.  Mais  quand on lit  le  Rapport
d’observations (à consulter en fin d’article) de la Chambre régionale des comptes (CRC) de Provence-
Alpes-Côte d’Azur sur les exercices comptables de 2013 à 2021 on ne peut que s’inquiéter. 9 ans passés
au crible et « Un modèle économique fragile identifié de longue date qui remonte à 2013 ».

« A Orange, la structure est dépendante de la réussite commerciale de sa programmation
artistique. »
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« Comme pour chaque contrôle, nous avons travaillé en binôme, explique Didier Gory, vice-président de
la CRC et co-auteur du rapport avec un magistrat. Nous avons d’abord remarqué que ces Chorégies ont
un taux d’autofinancement de près de 80%, fondé sur la billetterie. Dans les autres festivals, c’est le
contraire, elle ne représente que 20% du budget ». Du coup, à Orange, la structure est dépendante de la
réussite commerciale de sa programmation artistique. Et le déséquilibre majeur débute en 2013 avec
l’annonce de deux représentations du ‘Vaisseau Fantôme’ de Wagner et d’un concert du chanteur-fétiche
des Chorégies, Roberto Alagna. Pas de chance, faute de fréquentation, le Vaisseau Fantôme torpille le
budget puisque la seconde représentation est retirée et l’annulation du récital du ténor pour raison de
santé aggrave la situation (500 000€), le déficit s’élève alors à 1,6M€.

En 2016, après 35 ans de direction générale des Chorégies, Raymond Duffaut démissionne et le nouveau
directeur, Jean-Louis Grinda, venu de l’opéra de Monte-Carlo annonce « Tourner la page » en élargissant
la  programmation  à  la  danse,  au  ciné-concert,  à  des  musiques  actuelles  pour  attirer  les  jeunes
générations. « Stop aux tubes. Sortons des sentiers battus, de Carmen, Tosca, Turandot, Traviata, Lucia
du Lammermoor qu’on voit de longue. Innovons, surprenons le public, faisons venir des artistes qu’on n’a
jamais vus ici ».

Le 150e anniversaire des Chorégies d’Orange. © Colas Declerq

Un premier coup de semonce en 2017
En 2017, stupeur et tremblements. On apprend que « Les Chorégies pourraient mettre la clé sous la
porte, la Société Générale refuse un prêt à court terme et les autres banques mettent leur veto pour faire
face au déficit cumulé de 1,5M€ » explique Jean-Louis Grinda. Et il s’étonne que « Le Festival d’Aix-en-
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Provence reçoive 8,5M€ de subventions quand nous n’en avons que 900 000€ ». Autre constat, dans la
série deux poids deux mesures, Aix touche 16% de ses recettes sous forme de mécénat quand à Orange
elles n’ont droit qu’à 5,3%.

« Le Festival d’Aix-en-Provence reçoit 8,5M€ de subventions quand nous n’en avons que 900
000€ ».

Jean-Louis Grinda, directeur général des Chorégies

Les collectivités à la rescousse
Branle-bas de combat :  à la veille du 150e anniversaire des Chorégies et d’un risque imminent de
cessation de paiement, une réunion de crise est organisée au Conseil Départemental de Vaucluse à
Avignon avec le président Maurice Chabert, le président de la Région Sud, Renaud Muselier venu ‘fissa’
de Marseille, des représentants du préfet, de la Direction des affaires culturelles et de la ministre de la
culture  qui  n’est  autre  que  Françoise  Nyssen,  la  patronne  des  Editions  Actes-Sud  à  Arles  qui  se
‘décarcasse’ pour sauver ce festival hors norme.

« On passe de la gestion associative à la gestion par une SPL (société publique locale) est-il écrit dans le
rapport de la CRC »Mais le choix de ce statut présente des limites puisque, notamment, l’Etat est exclu
de facto de la gouvernance ». Et face au risque imminent de liquidation, la collectivité régionale s’engage
dans un plan de sauvetage-express : il apporte une enveloppe de 2,6M€ et triple son financement annuel.
Sauf que, de fait la Région paraît porter seule les Chorégies » alors que Renaud Muselier, lors de la
réunion de crise avait vigoureusement martelé « Il n’est pas question que les collectivités locales soient
le tiroir-caisse des Chorégies ».

« Il n’est pas question que les collectivités locales soient le tiroir-caisse des Chorégies ».

Renaud Muselier, président de la Région Sud

La CRC ajoute « Ce changement de mode de gestion n’a pas éloigné définitivement le spectre des
difficultés financières. Il s’est opéré de façon précipitée et sans réflexion préalable. Du coup la SPL se
retrouve avec une légitimité particulière, au détriment d’une logique plus collective avec davantage de
financeurs publics ». Ce que le rapporteur traduit verbalement en disant « La faiblesse de cette solution,
c’est qu’il est difficile de bâtir un projet artistique partagé, de convaincre et de trouver des mécènes et
donc d’optimiser les retombées économiques ».

Accalmie en 2019, puis une rechute à partir de 2020 à cause du Covid
Pour l’anniversaire des 150 ans (1869-2019), un ange passe, on respire avec Don Giovanni, Guillaume
Tell, Roméo & Juliette, Jeff Mills et la Symphonie n°8 de Mahler. Plus de 40 000 fans ravis.
En 2020, rechute. Covid oblige, l’édition est annulée, en 2021, la fréquentation est divisée par deux (pass
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sanitaires, masques, éloignement des spectateurs). Et c’est dommage puisque sont à l’affiche la vibrante
mezzo-soprano  Cecilia  Bartoli,  le  flamboyant  violoniste  Nemanja  Radulovic  et  le  duo  Marie-Nicole
Lemieux – Roberto Alagna dans un éblouissant « Samson et Dalila » de Saint-Saëns dans des gradins à
moitié vides et des recettes forcément en chute libre. « Un équilibre économique pulvérisé » commente
avec tristesse Jean-Louis Grinda.

Parmi les constats de la CRC : « Une fréquentation atone et sans aucune mesure avec la capacité
d’accueil du Théâtre Antique, une absence de projet stratégique partagé, une surestimation chronique et
systématique  des  recettes,  des  procédures  de  passation  des  marchés  entachées  d’importantes
irrégularités puis’aucune dépense n’a fait l’objet d’une procédure de marché public ».

Les spectateurs de la Traviata en 2019. © DR-Chorégies

Un site presque trop grand ?
D’autres réalités locales sautent aux yeux : au pied du Mur d’Auguste la scène mesure 61m, alors qu’à
Paris,  celle  de l’opéra Garnier  est  de 51m, ce qui  implique des décors plus grands,  davantage de
figurants, des masses de choristes supplémentaires, donc des productions plus chères. L’âge moyen des
spectateurs 64 ans, avec une majorité de retraités, donc pour élargir la fréquentation, il faut attirer des
jeunes, l’hôtellerie propose seulement 837 chambres à Orange, l’Office de Tourisme ne renseigne pas sur
le programme mis à part quelques flyers.
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Solutions en vue ?
Heureusement, des solutions sont préconisées, des recommandations mises en avant pour pérenniser les
Chorégies.  Notamment le passage du statut de SPL en EPCC (Etablissement public de coopération
culturelle, comme Le Pont du Gard), qui associera plusieurs partenaires dont l’Etat, mobilisera des fonds,
proposera une offre culturelle plus large. Elles ont fait leurs preuves depuis 1869, l’excellence est leur
ADN. « Fini le chacun pour soi, il faut absolument jouer collectif » insiste le rapporteur. « Elles doivent
absolument garder leur place parmi les plus grands festivals de la planète avec un projet stratégique, une
traçabilité des opérations comptables et des procédures de mises en concurrence des achats ».

Rappelons que seulement 7 salariés portent ce festival sur leurs épaules, ils travaillent d’arrache-pied à
l’année au Théâtre Antique, aidés pendant la saison haute des décorateurs, costumiers, maquilleurs,
ingénieurs du son, électriciens… pour des fréquentations qui font du yoyo, 38 900 spectateurs en 2010,
35 000 en 2011, 59 000 en 2015, 54 000 en 2017 (quand elles ont failli mettre la clé sous la porte…) et 34
000 cet été. C’est dire si l’épée de Damoclès est toujours là…
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Cliquez sur les 3 visuels ci-dessus pour consulter
le rapport d’observations définitives de la Chambre régionale des comptes Provence-Alpes-Côte d’Azur

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/02/PAR2023-1128_reponse1.pdf
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et également
les réponses de messieurs Renaud Muselier et Christian Estrosi.

Avignon : 50 ans après son ouverture, le
magasin Casino de Cap Sud va devenir un
Carrefour

Suite  à  l’accord  intervenu  ce  mercredi  24  janvier  entre  le  groupe  Casino,  en  plein
démantèlement, et les enseignes Intermarché, Auchan et Carrefour, plusieurs magasins de
Vaucluse devraient être impactés par cette décision.
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Après avoir vendu en juin dernier son magasin de Saint-Lazare (1 600m2) situé en face de l’université
d’Avignon*,  le  groupe Casino,  en plein  démantèlement,  vient  de  céder  à  nouveau 190 magasins  à
Intermarché, dont 31 seront rétrocédés à Carrefour, et 95 à Auchan.

Ce jeu de chaise musicale va notamment impacter l’offre des grandes surfaces en Vaucluse puisque le
magasin Casino situé au sein du centre commercial de Cap Sud devrait passer sous la bannière de
Carrefour. D’une superficie de 5 798 m2, ce point de vente a vu le jour en même temps que Cap Sud dont
on a célébré le 50e anniversaire le 19 septembre 2023. A noter que Carrefour a aussi changé, il y a
quelques mois, le statut de son hypermarché de Courtine à Avignon. Selon nos confrères de LSA, ce
dernier doit passer en location-gérance dans le courant de cette année, comme 36 autres magasins en
France. Objectif : essayer de rentabiliser au mieux ces magasins ‘en manque de croissance’ en confiant la
gestion à des indépendants, ‘intéressés directement par le chiffre d’affaires et le résultat’.

© CapSud

Intermarché à la manœuvre à Orange et Pont-Saint-Esprit
Dans ce deal, le supermarché Casino d’Orange de l’Argensol (2 164m2) ainsi que celui de Pont-Saint-
Esprit (1 017m2) devraient passer sous enseigne Intermarché.
Enfin, à proximité du Vaucluse, Auchan devrait récupérer l’hypermarché Casino de Saint-Laurent-des
Arbres (2 794m2) alors que le Casino Shop d’Uzès (122m2) devrait basculer en Carrefour.

https://www.lsa-conso.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2024/01/Capture-decran-2024-01-26-a-14.28.18.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


15 février 2026 |

Ecrit par le 15 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/orange/page/13/   36/44

Concernant l’enseigne Monoprix, détenue à 100% par le groupe Casino qui souhaite la conserver, ces
accords ne devraient avoir aucun impact sur sa présence dans le centre-ville d’Avignon depuis 1934 ainsi
que depuis 2017 avec un nouvel espace alimentaire jouxtant l’implantation historique de la rue de la
République.

L.G.

*Le magasin de Saint-Lazare devrait devenir un Intermarché d’ici 2 ans.

Le Vaucluse devrait totaliser 1 500 lycéens de
moins d’ici 20 ans

Selon  une  nouvelle  étude  de  l’Insee,  si  actuellement  le  nombre  des  lycéens  continue  à

https://www.insee.fr/fr/information/2018944
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augmenter dans le Vaucluse, les effectifs devraient commencer à diminuer à l’horizon 2030
pour être inférieur à ceux d’aujourd’hui en 2042.

« En 2022, 164 500 lycéens de 14 à 18 ans (hors apprentissage) étudient en Provence-Alpes-Côte d’Azur,
explique une nouvelle étude de l’Insee réalisée en partenariat avec la région académique Provence-Alpes-
Côte d’Azur et la région Sud. Leur nombre a fortement augmenté depuis 2013. En poursuivant les
tendances  démographiques  et  de  scolarisation  récentes,  il  continuerait  de  progresser  à  un rythme
soutenu jusqu’en 2028. Il diminuerait ensuite progressivement au cours de la décennie suivante. Ces
dynamiques  haussières  puis  baissières  se  constateraient  dans  tous  les  départements.  Les  effectifs
passeraient en dessous de leur niveau de 2022, dans tous les départements, entre 2030 et 2035. » En
2042, le nombre de lycéens serait inférieur à celui de 2022 presque partout dans la région y compris en
Vaucluse.

Moins 170 lycéens vauclusiens à partir d’ici 2028
« En faisant l’hypothèse, sur la période 2018-2042, d’une poursuite des tendances récentes de natalité et
de migration et d’un maintien du taux de scolarisation à son niveau de 2018, le nombre de lycéens de
Provence-Alpes-Côte  d’Azur  devrait  continuer  à  croître  jusqu’en  2028,  poursuit  l’Insee  Paca.  Il
augmenterait d’environ 1% par an, soit en moyenne 1 600 lycéens supplémentaires chaque année entre
2022 et 2028. Cette progression serait supérieure à celle observée entre 2013 et 2022 (+0,6% par an) en
raison notamment des dynamiques passées de natalité. »

Pour  le  Vaucluse,  cette  augmentation  s’élèverait  à  +0,9% sur  la  période  2022-2028.  Les  effectifs
diminueraient ensuite de -1% entre 2028 et 2042. Au final, en moyenne l’évolution de la population
lycéen en Vaucluse s’établirait à -0,5% entre 2022 et 2042.

En nombre de lycéens, le Vaucluse va donc continuer à augmenter en moyenne de 150 élèves par an
jusqu’en 2028. A partir de cette date, on devrait assister à une inversion de tendance (-170 lycéens par
an) pour atteindre un déficit cumulé de -1 530 lycéens en Vaucluse en 2042 (voir tableau ‘Evolution du
nombre de lycéen par an’ ci-dessous).

Evolution du nombre de lycéen par an
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Evolution du nombre de lycéens par an. ©Insee Paca

A l’échelle régionale, à partir de 2028, quel que soit le scénario de projection démographique retenu, la
population lycéenne diminuerait jusqu’à l’orée des années 2040 en raison de la baisse de la natalité
observée depuis 2013. En dehors de chocs ponctuels liés à un contexte international particulier, comme
l’arrivée d’enfants ukrainiens en 2022, les flux migratoires influeraient peu sur cette tendance.

« Les scénarios de projection divergent à compter de 2038 en fonction des hypothèses de fécondité
retenues,  explique  l’Insee.  Dans  le  scénario  où  la  fécondité  serait  plus  forte  que  celle  observée
actuellement,  le  nombre  de  lycéens  pourrait  repartir  à  la  hausse.  En  effet,  les  naissances
supplémentaires à partir de 2022 se traduiraient une quinzaine d’années plus tard par des lycéens
supplémentaires. A l’inverse, le scénario dit de fécondité basse prolongerait la baisse du nombre de
lycéens au-delà de 2038. Selon le scénario central et en considérant le lieu de résidence des lycéens (et
non plus celui de leur établissement de formation), tous les départements de la région suivraient la même
tendance, de manière plus ou moins marquée. Ils connaîtraient leur pic de lycéens résidents autour de
2028. »

Evolution du nombre de lycéens entre 2022 et 2028, évolution du nombre de lycéens, par zones
vauclusiennes
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Evolution du nombre de lycéens entre 2022 et 2028, évolution du nombre de lycéens, par
zones vauclusiennes. ©Insee Paca

Ainsi, entre 2022 et 2028, la croissance serait modérée dans les Hautes-Alpes et les Alpes-de-Haute-
Provence et plus forte dans le Vaucluse et les Alpes-Maritimes et plus encore dans les Bouches-du-Rhône
et le Var. Sur la période 2028-2042, la tendance s’inverserait partout. La diminution serait la plus forte
dans les Hautes-Alpes et les Alpes-de-Haute-Provence notamment (voir tableau ‘Taux d’évolution annuel
moyen en %’ ci-dessous). Tous les départements retrouveraient leur niveau de lycéens de 2022, entre
2030 et 2035.

Taux d’évolution annuel moyen en %
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Taux d’évolution annuel moyen en %. ©Insee Paca

Forte hausse à Carpentras et Cavaillon
En Vaucluse, sur la période 2022-2028 c’est à Carpentras que les effectifs lycéens connaitront les plus
fortes hausses (+1,8%).  Arrivent  ensuite Cavaillon (+1,3%) Orange (+0,9%) et  Avignon (+0,8%).  A
l’image des effectifs des zones de Digne-les-Bains et Gap ceux de Pertuis afficheront une grande stabilité
(+/-0%).

« Dans chacune des zones de Nice et de Toulon, la hausse serait d’un peu plus de 850 lycéens sur la
période. Celles d’Avignon, Aix-en-Provence, Vitrolles et Antibes en gagneraient plus de 400 chacune »,
annonce l’Insee. Ce nombre s’élèverait à 370 sur Carpentras, 260 à Cavaillon et 190 pour Orange.

Evolution du nombre de lycéens dans les zones de Vaucluse entre 2022 et 2028
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Evolution du nombre de lycéens dans les zones de Vaucluse entre 2022 et 2028. ©Insee
Paca
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Chute des effectifs à partir de 2028
Selon l’Insee,  entre 2028 et  2042,  toutes les  zones de la  région perdraient  des lycéens.  L’analyse
régionale de l’Insee fait  apparaître que « La zone de Briançon connaîtrait  la plus forte rupture de
tendance. Après une hausse importante jusqu’en 2028, sa population lycéenne diminuerait de 2,8 % en
moyenne par an, soit  une perte de 500 lycéens entre 2028 et 2042. Ce retournement proviendrait
principalement de la baisse des naissances qui ne serait plus compensée par l’excédent migratoire des 14
à 18 ans. La zone de Menton aurait une trajectoire comparable avec une baisse annuelle moyenne de
1,8 % de ses effectifs de lycéens sur la période 2028-2042 (soit 500 lycéens de moins au total), après une
hausse de 2,3 % par an entre 2022 et 2028. »

« Huit autres zones, dont cinq dans les Bouches-du-Rhône, connaîtraient également des baisses notables
(entre 1,5% et 2,0% par an). Les zones les plus peuplées perdraient le plus grand nombre de lycéens.
L’ensemble des trois zones de Marseille perdrait 4 000 lycéens sur la période et celles de Nice, Avignon
et Toulon en perdraient respectivement 1 800, 1 500 et 1 200. Le nombre de lycéens diminuerait de
respectivement 1 200 et 1 000 dans les zones de Vitrolles et de Salon-de-Provence, où la baisse serait
plus intense (-1,7% par an). »
A  l’inverse,  cinq  zones  perdraient  moins  d’une  centaine  de  lycéens  :  celles  de  Marseille  Centre,
Draguignan, Brignoles, Carpentras et Aubagne. Seule la zone d’Antibes gagnerait des lycéens entre 2022
et 2042 (+150).

Évolution annuelle moyenne du nombre de lycéens entre 2028 et 2042, par zone
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Évolution annuelle moyenne du nombre de lycéens entre 2028 et 2042, par zone. ©Insee
Paca
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Dans le détail, sur cette période les effectifs sont donc orientés à la baisse sur Avignon (-1,4%), Cavaillon
(-1,1%) Pertuis (-0,9%), Orange (-0,8%) et Carpentras (-0,8%). Une diminution encore plus importante
pour nos voisins de Salon-de-Provence (-1,6%) et, dans une moindre mesure, Arles (-1,2%).

En nombre de lycéens, d’ici 20 ans, l’Insee évaluent la baisse du nombre d’élèves entre 2028 et 2042 à
-1 500 lycéens pour la zone de la cité des papes, -500 pour la zone de Cavaillon, -400 pour celles de
Carpentras et Orange, -200 pour celle de Pertuis. Une prévision estimée à -1 000 pour le secteur de Salon
et -600 pour celui d’Arles.

Évolution annuelle moyenne du nombre de lycéens entre 2028 et 2042, par zone en Vaucluse

Évolution annuelle moyenne du nombre de lycéens entre 2028 et 2042, par zone en
Vaucluse. ©Insee Paca

*Le nombre de naissances au début des années 2000 est le principal moteur de la croissance du nombre
de lycéens observée ces dernières années. Cette dynamique devrait se poursuivre jusqu’en 2028. Entre
1999 et 2013, la hausse de la fécondité a plus que compensé la baisse du nombre de femmes en âge de
procréer  (14  à  49  ans).  Cette  hausse  a  été  beaucoup  plus  forte  dans  la  région  qu’en  France
métropolitaine.

L’arrivée de familles, en particulier celles ayant des enfants âgés de 14 à 18 ans, contribue également à
la hausse du nombre de lycéens. En Provence-Alpes-Côte d’Azur, le solde migratoire (la différence entre
les arrivées et les départs, depuis et vers les autres régions françaises) pour cette tranche d’âge est de
+0,3 % en 2019.
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